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à vapeur, qui sont imîmenses, occupanit le
troisième dans presque toute sa longueur,
avec une puissante ventilationi »iécafli-
que. On tro fait remarquer clos inaclîines
du dernier perfectionrienien t pour raser
et fendre les peaux, venant de John
-Boyle & C,), Peabody, à1ass. ; des palis-
sons pour étirer je cuir, d'autres appareils
pour glacer, etc.

MM. Richîardsonî, Borne & Co ne négli-
gent ni n'épargnent rien pour se niettre
sur le meilleur pied possible. Au tannage
du cuir rouge, ils ajoutent la préparation
des cuirs de maroquinerie, de ganterie,
dé cordonnierie, de reliure, y compris le
chromo et le dongola.

Les travaux crinsidérables d'inîstalla-
tions seront terrisinés à la fin de cette
semaine, et les opérations vont coininen-
cc*r immédiatement. Mille succès aux
entreprenants associés.

U. B.

UNE EXPOSITION D'AUTUMNE «A
TRZOIS.R1VIÈIIES

Il y a toute %pparence que la Couipa
goie d'Exposition de Québec ne fera rien
cette année.

Lorsque cette compagnie s'est formée,
il y avait pourtant eu une sorte d'entente
entre elle et la Compagnie de 'Montré.l
pour alterner les expositions dans l'une
et l'autre ville. Les Montréalais parais.
sent avoir oublié cet incident, car voilà

* qu'ils annoncent à sons de tromîpe une
exposition pour septembre prochain, r-ans
être cependant plus prêts que la Compa-
gnie québecquoise. En effet, ils demain-
dent $10,000 à la Corporation de Mont-
réal, et celle-ci refuse, faute de fonds.

41On-il l'assentiment du gouvernement.
provincial? Nous l'ignorons. Nous sa-
vons seulement qu'ils s'arrangent toujours
pur être en déficit, afin d'avoir droit à
vn certain montant du trésor provincial
mais nons demandons s'il est bien
d'intérêt public de gaspiller ainsi une
quinzaine de mille piastres cette année,
d'autant plus que Montréal prépare un
autre grand coup de filet pour l'an pr-
chain sous prétexte d'exposition univer-

Un entreprise que nous encouragerons
pr exemple de toutes nos forces, c'est

fois dle Plus qu'il est possiblo (le nmar-
cher ensemîble sur le terrain des affaires
tout on se chamaillant à qui mieux mieux
bur le terrain politique.

hi. P. E. Pannzeton, ancien maire de
Trois-Rivières, ancien gérant local de lit
Banque du Peuple, s'est nis à lit tête du
mouvement, Assisté de'quêlque amis, il
a parcouru les conités, les a enrôlés, et ce
qui patraissait <l'abord eitîtérique à plu-
sieurs est aujourd'hui une atllairc uxtrê-
moment populaire. [Les fonds sont venus
<le tout coté, et l'appui des gouvernenments
n'a pas manqué.

L'Expositioni agricole du district de
Trois-Rivières se tiendra du 14 au 19
Septembre prochain nu Parc St-Louis
(vieux champ de courses), sur le Côteau
qui domine la 'ih.L'Association bâtit
à ses fraia le Pavillon pincipal, qui cou-
tera-i environ $,U.Le ministre des
T :îvaux Publics à Ottawa a ordonné la
construction d'un grand pavillon fédéral
qui coutera de $4,000 à $5,000, sur les
pilans do -es ingénieurs. La Ferme E-
isérisnemtale y exposera des échantillons
deoses produits ; il y Serm installé (les
fabriques modèles de beurre et de fromage.
Le muinistère de l'Agriculture à Ottawa
fera de son coté dentier des conférences
agricoles à ses frais. La caisse provinciale
nccorde, pour sa partune somme <de *5,000
comîme à l'exposition de Shîerbrooke.

Les cinq co.mtés du district ont 'aussi
,énéreusemnii. cédé pour cette Innée
l'oct roi de %.'Où qui leu rest voté a chacun
p'our leurs expositins locales. C'est un
bon mouvement, et nous croyonsqui
devrait trouver de-, imitateurs Des exp:b.
sitions région;îles valent mille fois mieux
que les petites réunions de comités qui se
tiennent tous les automnes On connait
les mervtilles de l'association - chaque
grand dis;trict, en réunissant ces octrois
locaux de $800 chacun, pourrait donner
des expositionq superbes. Aujourd'hui
n peut dire qu'une bonne partie des
$53,000 ainsi distribuées dans les comtés
est de l'argent jeté à l'eau.

Nous félicitons les Trifluviens sur l'es.
prit progressif qu'ils manifestent tout à
coup, et leur promettons notre entier
concou~rs, espérant qu'ils nous seconderont
à notre tour contre les prétentions exagé.
rées de «Montréal, cette grande accapa-
reuse

l'exposition régionale qui se prépare à1 
_________________

Trois-Riviières, embrassant les% cinq comtés A ynàprtre h
du district.,~ 'ei rtrs, oh jJ lè que

L'Association est au grand "-nplet - u.i bit'cal' de -Ve(Vilk Belleai,
le fonds social est souscrit., et nous sommies 1
hecureux de constater que tous leu homnmes 101 ruie St-Pierree Qué/ie.
d'affaires et agriculteurs du district, Sans
distinction d'opinions politiques, se nont 1-~L .LDIMAND HUTSE,nux
avec enthousiasme réunis pour en assu rer a uff Chiâtes Montmnorency.
le suces. Cette unanimiîté nous fait' S'adresser à

plaisir à constater>, l'excemple prouve une CR O NMMO Quôbec. Pwt

ALIMENTATION DES VOLAILLES

(Sitt

Comme il conv'ient de donner ce repits
le mnatini, il faut couper et faire tremper
le trèfle dans l'apri-s.îniidi qui précède.

Cette nourriture est bien goûtée <les vo-
lailles, se digère facilement et les eiîipý.
due d'engraisser avec excès, ne grand é_
cueil de l'él-veur de volailles. Un chou
s;uspendu dans le boulailler convient au,,si
très bien, d'abord coînmuafourrage reri, et
pour donner aux volailles l'exercice qui
leur est absolumnît nécessaire.

Il faut de plus fournir aux volailles les
matières minérales nécessaires à la diges
tion et à la formation dn la copue <évaille)
de l'Seuf : la chuau> sous toutes Ses formes,
os bouillis et concassés, vieux mortie~rs, é.
cailles d'huîtres broyées et non briléeý
craie ou I lune d'Espagne, coquilles de hi-
maçans et les coquilles des Seufs dépensés

Puis viennént les cendres vives de bois
(celles de boisi francs et de bois nbeus,, ni-
l-tngées, sont les meilleures>, le sable, les
grravois. le gravier.

Quant au calcaire pur (carbonate de
chaux), rien n'est comparable aux coquil.
les fossiles, friables et tendres, dont il ex-
iste d'imimenses dépôts dans 1-i Province,
entre autres à la Pointe aux Tremb)escern.
te de Portneuf. En général, ces coqui
les sonît petites et cassées, du mioine: en
g:..nide partie. Comme elles sont trés
minces, les poules s'en tirent parfaitement
sans avoir besoin deoles broyer davaîtage

On les ttouve mélangées avec ulie cer.
taine quautité de sable qui, lui aus;si, fst
absolument nécessaire aux volailles _mu~

Fen doi.nant ce mnihuge de débris df-«>
quilles et de subie, les volailles ont tc':'
ce qu'il lenr faut pour triturer leurs ali
meonts et faire l'écaille de leurs oeufs.

Un peu do fleur de soufre (soufre
poudre), répandt sur le sable des poulai
lers, est encore une très bonnme chos.-

Un peu de charbon de bois et d'os cD.
cassés en petits morceaux leur est aussi
très salutaire.

Le0 sol, employé comme a.ssisonnmenî
à la nourriture de la volaille, produit 1-e
résultats les plus avantageux; jusqu'à ce
jour, ce point de la diététique des pouleiz
été trop négligé. Non-3eutemegit le sel em
ployé dans les alimente de ces aînimaux
facilite leur digestion, les fortifie , iaisil
prévient les maladies putrides, :cignence
la ponte, retarde ou anlnililelescyeUdsel
mue automnale. Employé àla dose dun
once par dix ou douze livres de niourriture
cuite, trempée vu crue (pâtée), le sel, i
cette faible dose, donne les résultati lei
plus satisfaisants.

Pour compléter cette étude et faire si-
sir plus conmplètemnent notre penisée au ai-
jet de l'alimentation des volailles, suie,.
fort complexe et qui mérite toute note
nttention, nous avons cru qu'il seraiti
propos de donner quelques exemples &e
rations combinée, que l'on pourra suivr
ou consulter, à 13 convenance de chacun.,

Le matin - - Foin dd trèfle hiarli$, tes
pé dans l'eau avec du son, du tourw5
(pain) de grain de lin ou de coton, le3di
chets de la cuisine et les restes de la L&-
blie: pain, viande, etc-, dispersé en J.etr
taS sur le sable.

Vers, iidi-. «Une petite quantitf da-
voirie mêèlée à des baltes do0 rrhl cru
do la paille hachée, etc., afin de nain!b
nir les poules en activité.
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